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Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

FAUTE ET CREE
TROISIEME PARTIE

ISuiti!)

C’est possible, fit Morlot.
—Dans tous les cas reprit Mé- 

lanie, je suppose bien qu’elle ne 
peut pas l’aimer autant que sa 
fille. Néanmoins, elle ne l’a 

ii pas éloigné, ce qu’elle aurait pu 
faire; il est resté constamment 
près d’elle.

—Avec tout ça, dit Morlot 
avec un peu d’aigreur, je suis 
toujours aussi embarrassé et tu 
ne m’as pas encore donné un 
conseil sur ce que je dois fai-

—Nous avons établi que la 
marquise était innocente, répon­
dit la jeune temme, c’est déjà 
quelque chose.

—Soit ; mais il y a les coupa­
bles.

—Oui, j’en vois quatre : Sos- 
thène de Perny qui a conçu le 
projet du crime ; sa mère qui l’a 

' aidé dans l’exécution ; la dame 
Tréla et l’individu qui a loué la 
maison d’Asnières. Ces deux 
derniers n’étaient, vraisembla- 
ment, que des agents de M. de 
Perny. Tu connais depx de ces 
quatre complices, les deux prin- 

m cipaux. Malheureusement, mon 
ami, si tu fais arrêter M. de Per­
ny, tu frappes en même temps 
la marquise.

—Elle prouvera facilement 
son innocence.

—Sans doute, mais avant 
qu’elle s it pu rien prouver, elle 
sera arrêtée, emprisonnée et mi­
se au secret comme la plus vile 
des misérables ! Morlot, une pa­
reille chose pour moi serait ma 
mort ; ce serait la mort de la 
marquise de Cou lange ! Songe 
aussi que c’est l’honneur d’un 

. A grand nom jusqu’ici respecté, 
't qui serait traîné dans la boue. 

T Ah ! je me sens frémir en pen­
sant seulement au bruit que fe­
rait cet horrible scandale !

—Enfin, répliqua Morlot d’u­
ne voix sombre, tu me conseilles 
de ne rien faire du tout. Mais 
ce que tu veux Mélauie, c’est 
l’impunité du crime !

—Monot, répliqua-t-elle vi­
vement, je ne voudrais pas pe­
ser sur ta conscience, et pour­
tant.. Ecoute : si tu peux livrer 
à la justice M. de Perny et sa 
mère, sai s toucher à la marqui­
se L.Si c’est impossible, arrete- 
toi et ..ttends.

—Attendre, quoi?
—Que l’heure du châtiment 

sonne pour les coupables. Tu 
' ne connais pas encore M. de 

Peiny. Quelle est la vie de cet 
homme? Avant tout, voilà ce 
qu’il faut que tu saches. Un 
pareil scélérat est capable de 
commettre plus d’un crime. 
Cherche dans sa vie, mets à nu 
son passé, et, à partir de ce mo­
ment, suis-le pas à pas sans le 
perdre de vue. Morlot, je me 
trompe fort si bientôt une nou­
velle infamie ne te livre pas M. 
de Perny.

L’agent de police eut un tres­
saillement accompagné d’un re­
gard sombre.

—Alors, continua la femmeje 
ne te dirai plus d’attendre et de 
retarder l’heure du châtiment ; 
alors tu p jurras agir, alors tu se­
ras content !

—J’ai saisi ton idée, dit Mor­
lot ; tu veux que la punition du 
crime d’Asnières soit comprise 
dans le châtiment d’un autre 
crime ?

—Oui.
—-Et si cet autre crime n’exis­

te pas ?
L’objectiov était sérieuse.
—Nous aurons eu le temps de 

réfléchir, répondit la jeune fem­
me avec un embarras pénible, 
nous examinerons de nouveau 
ce qu’il y aura à faire.

—Tout cela, ma chère femme, 
dit Morlot avec un sourire doux 
et triste, ce sont des compromis, 
des sentiers Jsineux que nous 
cherchons à côté du chemin 
droit qui mène directement au 
but. Tu veux épargner la 
marquise, moi aussi je le veux. 
Maisjcomme je viens de le dire, 
c’est l’impunité du crime. Va,
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LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockviile, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U & B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke Ht tout s les stations in- 
tvrm‘*di;iifH8, faisant connection 
. i.i ju u îuii «Je C;rleton u\ec 
le trains mixte pour Biuckvilie 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tram express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour 1 erth, 
Brockviile, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

nr 36 RUE ELGIN. *»l
GEU. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.
NV. C. YAMHORHE,

Ai*mlatreteur-géeéra>.

;‘.&r

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE E’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Arrangement*» d’ttlver, com­
mentant Lundi, 34 Dec. 1883.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa.
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CHAS DISJARDINS
No. 7 RUE ELUIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES BSPRÉSBNTÉIS:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

38. $40,000,000 ***

do
do

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banq 
incorporées, achetées 

it et sur

ues et de Compagnies 
et vendues pour ar-

gen

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es (t Eglises à des condition* très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveronVfleor>avan­
tage à correspondre ar.*e

M. Chas Desiardins.
Block de l’bôtel KiiMsell^rnc 

Spark**, Ottawa.
de Commerce et Droits d'AuteurMarques

enregistrée
déc. lan1er

McVEITY b DESROSIERS
AVOCATS

36 RUE SPARKS, Ottawa

ARGENT A PRÊTER.
M. Ernest Desrosiers suivra les cours du 

district d’Ottawa.
11 fév. 1884 la

< t
FEUILLETOIT HUILE DUCOUXN

DOCT*
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iode-Ferrie au Quinquina et m Écornes d'Oranges Aièm
Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé- 

vérantvs etude* du Docteur nveoux, réunit sous une seule 
IHlPn forme VHutiv de role de atonie, le Ter, lo Quinquina et le 

Sirop d'Bcorce» d'Oranp*» Amère».
IfvRjL • U Les éléments qui entrent dan* la composition de ce produit 

Bn 'meci-' 'oBl expliquent suffisamment son Immense succès et l'augmentation 
moiiin'ü' i'' ' *1 constante de sa consommation prouve on ue peut mieux qu’il 

^HTztjs; . -I est pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir
j la Chlorose, les RaUPiies de Poitrine, les Bronchites, tthumet 

('atomes, ia Phthisie et toutes les A factions Scrofuleuse*.
rédeclns les pin» eminent» recommandent tout 

particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable. 
Aun» mou val» août et do .:* l’usage eut 'aclle, économique-

m !... K

Dépit général â Paris ; Dr DÜCOÜX. 209, rne St-Denis
A Quebec i D* Fit. nonIX <$• CN 

3? txeurrn Aoiens-Ctxixxxietos 314-, rue St-Jeaja.

MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURGGRAÈVE-CHANTEAUD
Granule» préparés arec 'es Alcaloïdes et les Produits chimiques les plus purs, tels que : 

Aconitine, Strychnine, Hyosciamine, Digitaline, Morphine, Quassine, Sulfure de Calcium, etc.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif

Le 8EDFITZ- OH A XTKA lin est Incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif dune saveur 
tres-doucc et d'une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d'un tempérament sanguin, portées 

ï Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hcmor- 
i rhoïdes, Embarras gastriques, etc.
F 3VX. CH. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandeurd’Iaahelle la Catholique,
\ est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétrique».

Se méfier d.ea Contrefaçons.
Dépôt Général : Si, rue des Francs-Bourgeois, PARIS

Dépositaires à Québec: »r Ed. MORXT? &. C10, PharmarieD-Chlmiste, 314, rue Saint-Jean.

PAUL T. C. DURAIS,Le FER Mes?'" 
BR A VAIS SmæS'SSïïï

santé en très pende temps.

/ p CCD ne produit ni crampes, 
LC rCn ni fatigue de l'estomac,

B R A VAISn diarrMes>nl couati-
. r-r-n n’a aucune saveur, nl 
/ P bhH odeur et n’en coii.'imni- 

n r% » ma / r» que aucune au vin, a i'<*;mBR A VA!S%£

« rrn est le moins cher des fer- 
Lc rttl ni -ineuxUnllacon 

DD A |/ a /O entier dure un mois a *lx 
Dll A V A ! O semaines; le tvallen 

revienldonca lSconti 
par j

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagne 
chaque flacon,

Dépèt dm telles les bonnes Pharmacies.
if. C. 0.mml)acier a ces médecines et 

dépôt i sa pharmacie, 517 nie Sussex

Arpenteur de la Puissance et de la 
Province de • 'n, bec.

arpenta* faits à la de- 
iétairt s c limites, de 

li ra, ainsi que 
H Field Books).

Explorations et 
mande des propr 
fermes et de ten 
plans et lournal d’arp 

de 1
par ion.

Bureau : 23 rue

JÜiS* SE»'! A-w .„u 

Entrepreneur de Pompes Funèbres
Stir 2(i~> et Mil

u.n; i> i luoi nie,
OTTAWA,

•1 l'établissement le plus grand et le 
plus complet de la province 

d'Ontario.BR A VAIS
Le seul établissement de ce genre 

la ville où vous pouvez vous 
procurer tout ce qui est nécessaire 
pour le décor des chambres funèbres 

Les person nés donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEURKd 

le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l'usage des demandes.

laèr On peut a’adrt sser chez M. 
Séuécal la n lit comme le jour.

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique Pi ules de te Longues Composées

De MetiAL»
Recouvertes en

N. H. DOWNS Pour la guéi> 
son certaine de 
toutes les aflei• 
lions biliei

.tHde CINQUANTE 
reconnu comme le

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre les torpeur du fob, 

maux de têt», 
in di ges lions 
étourdies 
et de toutes ’.et 

par le mauvais fonctionue 
estomac.

mandèt t 
sûrs et des plu* 
s maladies plue 

tienneu 
prépara- 

un puissant purgatil, 
pouvant être administre dans n'import- 
quel cas, elles ne contiennent aucune d> 
ccs substances délétères qui pourraient t- 
rendre préjudiciables à la santé des enfant! 
ou des personnes âgées. Les Pilülbs db. 
Noix Lonours Compohéks, db McGalk, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con­
centré, tiré de la noix longue et combin' 
avec d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier rang parrr, 
toutes les pilules stu.aachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

ti. E McGALB, Chiral

^ MIC ALU-Rhumes, la Tonx, la Coque- 
lucheei toutes les maladies 

des Poumons.
malaises causés 
ment de V

Ces pilules sont fortement recora 
mme éta 
caces re

haut mentionnées, 
pas de mercure ni 
lions. Tout eu ét

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille. nt un des plus s 

mèdes contre le 
Elles

effi
VENDU PARTOUT, et par

fl. 0. DACIER, Ottawa.
de°aucune

14 mal

Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, allez chez,

liimiste,
Montrés

lu
McDougall & cuz.ver

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAPDIERES. OTTAWA.

1883

Sirop des Enfants du Or Goderre
-----^ Ce sirop est pvépa

s rôc Hvec 11 approba-
•’ tion des professeurs

M/ '- ; de r E oie de Méde
1/ cine . de Chiru.*

gie de Montréal.
-, F - ulté de Médeci» 

<• de l’Université 
du Collège Victo»

Le sirop
fante est supérieui 
à toutes les ju-épa- 
rations calmante» 
offertes aux mèm 

pour conserver la santé de leurs 
il peut être donné avec la plut 
fiance aux enfants dans les ca:

D^ssenterio, 
insomnie, Toux

Joqueluche, etc.
dez le Sirop nu Dr Godbrri et. 

en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etatr

Et à MÀTTAWA, P.Q. 9tÂMCDOUGALL 8 CUZNER
la31 Octobre 1883.

NOUVEAU MAGASIN des en*

PEINTURÉ, TAPISSERIE, ViT 1ES 
ET DE DECORAITi>N 

No. 208, Rue DAIJI0C8IE, Ottawa

de famille 
enfants ; 
grande con 
suivants : Colique. 
Dentition doulourei 
Rhume, C

Diarrhée,
-,TENU PAR

GEO. PHILBERT De

2r*roprié bai. r© Unis
, 25 CI*. LA BOUTEILLE,

Ht-ul uiupnetaire,
B. É. MoUaLE,

PRIX
M. GEO. PHILBERT. se charge de toute 

comman le que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

s marchands de la ville et delà cam- 
e sont priés d’aller lui rendre une 
avant d’acheter ailleurs.

Chimiste.
Moal»

• a18*3

pagnt
visite » l’ewNiu ne . > VALE­

RIA. €’e*t la meilî ure pom­
made contre la 
cheveux et la C? title. En 
vente chez C. O. OACJ1KR, 
Pharmacien, rue oubm-o

-Fait
GEO. PHILBERT,

208, RUE D4LHOU8IE.
Il fév 1884.

*iu te des

Bonne, nonvellee pour Hnllil y a une chose qui vaut mieux 
que tout ce eue nous cherchons.

—Laquelle?
—C’est tout simplement de 

donner ma démission.
—Eh bien, donne-là.
—Je verrai, j’examinerai. En 

attandant, Mélanie, nous ou­
blions complètement Gabriel-

—C'est vrai.
—Il faut pourtant qu’on lui 

rende son enfant ! s’écria Mor­
lot avec une sorte de fureur.

—Oh ! mais on le lui rendra, 
dit Mélanie.

—Le crois-tu sérieusement ?
—Le contraire est impossi-

L"agent de police hocha la tê-

Je vendrai mes huîtres d’ici jus- 
qu'àprès le carême pour 35 contins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

PAS DE HUMBUG !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vieut 
d’ô'.re exj^dié à MM. i aviolette et Nelso >, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

le.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. I.aviolette et Nelson, 

Pharmacieble.
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m'envoyei 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait usagv 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girocard,

Ex-député de Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im­

mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-l nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découvert**.

A vendre chez tous le - pharmaciens.

to.
— Eh bien, moi, dit-il, j’en 

doute.
—Pourquoi ?
—Il y a l’acte de naissance. 

Du moment que je ne fournis 
pas les preuves que l’enfant a 
été volé lorsque Gabrielle le ré­
clamera, le marquis et la 
quise lui répondront par ces 
mots : Vous êtes folle !

—Si la marquise faisait cela, 
Morlot, je serais alors la premiè­
re à te crier de toutes mes forces 
Sois sans pitié pour elle.

—Enfin, nous verrons. De- 
dire de suite à Gra-

mar-

(tÿ- En vente chee C. O. Dactei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

vons-nous 
brielle que le petit Eugène est 
son fils ?

Mélanie parut réfléchir.
—Non, répondit-elle au bout 

d’un instant : tes appréhensions 
ont fait naître de l’inquiétude 
en moi,; nous attendrons pour 
à notre pauvre amie cette impor- 
portante révélation. Je crois, 
mon ami, qu’il sera nécessaire 
que tu voies d'abord toi-même 
madame la marquise de Coulan-

AU CLERGE

OTTUVl HATING WORKS
Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES.

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

CV,
—Grosse affaire, se dit Mor­

lot.
Il reprit à haute voix :
Madamê lamarquise aura pro­

chainement ma visite. Mais je 
veux sui-re ton conseil. Mélann; 
il faut que je sache exactement 
ce qu’est madame de Perny, ce 
que Sosthène de Perny a fait 
autrefois et ce qu’il fait aujour- 
dhui.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE hPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

• <r-.
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CHEZ BLAIREAU

Assis devant son bureau char­
gé de paperasses poudreuses, et 
enveloppé dans sa robe de cham­
bre graisseuse, toujours la mê­
me, qui avait dû être bleue au­
trefois, l’homme d’affaires Blai­
reau lisait avec une grande at­
tention un long article du Droit 
journal des tribunaux.

Sa lecture devait l’intéresser 
beaucoup, 
plis qui s’étaient creusés sur son 
front, ses mouvements brusques, 
ses haut-le-corps, ses frémisse­
ments nerveux l’éclair livide 
qui, à chaque instant sillonnait 

regard, il était facile de de­
viner qu’il éprouvait tout autre 
chose que du contentement.

L’imbécile ' mut mura-1-11 sour 
dement quand il eut fini de lire, 
s’être laissé prendre si bêtement! 
Il est crâne tout de même, il n’a 
rien dit, les curieux n’ont pu le 
faire parler.
promis...C’est fâcheux, il 
chait si bien...Intelligence, 
diesse, audace, discrétion, coup 
d’œil juste, activité dévorante, 
il avait des qualités que je ne 
retrouverai jamais dans uu au­
tre. Ah ! s’il n’avait pas en un 
goût si prononcé pour le petit 
verre ! C’était là son grand dé­
faut, son unique défaut. Hé, 
h*, on est toujours puni par où 
l’on a péché...S’il n’eût pas été 
ivre, il ne se serait pas laissé 
pincer comme un homme de la 
rousse.

Dix ans, dix ans, c’est long, 
continna-t-il ; il aura le temps 
de se corriger de son, ivrogne­
rie.

C’est ainsi que Blaireau, qui 
était certainement très-contrarié, 
s’apitoyait sur le sort de son 
ami Gargasse, après avoir fait 
son éloge.

L'article du journal qu’il ve­
nait de lire était le compte ren­
du d une affaire qui a 
jugée la veille par la cour d’assi­
ses Je la Seine.

A

CHEMIN DE FER

“CANADA MW
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL
Et tous les points à l’est.Mais à vo'r certains

CHANGEMENT D’HEURE.

t CONVOIS a PASSAGERS a 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du lundijlO, 
culeront comme suit •
Partant

son

Nov. 1883, lesltrainelcir-

Arr. ft 
11.35 
8.20

Montréal.d'Ottawa. 

4.50 p.m.Personne de com-
mar-
har- de Montréal.

8.45 a.m.
4.30 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, s.ms changement de chars 
ni de locomotive et indépend iinment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr;ve à Toronto 

heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Aluans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

i partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-Yora viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York L 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Arr. ft Ottawa.
12.20 p.m.

Pr’t

à 10

Le

CHtRIIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passag rs pour le Sud et .l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure a Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra 
lepassag r ait à n en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en 
droit.

sans que

t été i es billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
Vheure d’Ottawa.

(A suivre.)
D. C. LINSLEY,

Gérant,
E. 0. WINNIE,

Agent gén. des paaengar». 
Ottawa, 19 Not. 188».

Nouveau Sirop d’Erable 
chez N. A Bavard. 1.0.
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